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LA  SANTÉ  DES  POUSSINS 

DE  toutes  les  causes  qui  réduisent  le  revenu  de  la  basse-cour,  la  maladie  est 
évidemment  la  principale,  et  les  aviculteurs  devraient  s'appliquer  à  main- 
tenir la  santé  de  leurs  volailles.  Le  vieil  adage  "Il  vaut  mieux  prévenir  que  guérir" 
s'applique  tout  spécialement  aux  volailles,  et  comme  la  vigueur  des  jeunes 
volailles  est  pour  beaucoup  dans  la  résistance  aux  maladies,  le  premier  point 
nécessaire  est  de  se  procurer  des  poussins  robustes  et  de  les  maintenir  en  bonne 
santé. 

L'importance  du  premier  élevage 

La  première  condition  essentielle  dans  le  maintien  d'une  basse-cour  saine 
est  de  commencer  avec  des  poussins  en  bonne  santé  et  de  les  maintenir  sans 
maladie.  Il  faut  donc  donner  une  considération  toute  spéciale  aux  poussins  de 
chaque  saison,  que  ces  poussins  soient  produits  chez  soi  ou  qu'ils  proviennent 
d'ailleurs.  Les  poussins  d'un  jour,  sortant  directement  de  l'incubateur  ne 
portent  que  relativement  peu  de  maladies;  ils  sont  donc  bien  préférables ' aux 
autres  pour  la  formation  ou  le  renouvellement  de  la  basse-cour.  Il  y  a  cepen- 
dant certaines  maladies  qui  peuvent  être  transmises  par  les  poussins  même  d'un 
âge  aussi  tendre,  et  l'aviculteur  a  tout  intérêt  à  connaître  ces  maladies  et  à 
savoir  ce  que  l'on  peut  faire  pour  les  éviter. 

Comment  prévenir  les  maladies  ordinaires  des  poussins 

La  pullorose.— La  maladie  de  la  pullorose  est  la  seule  infection  qui  soit 
transmise  régulièrement  par  l'intermédiaire  de  l'œuf.  Elle  exige  donc  une 
considération  toute  spéciale.  L'infection  se  cantonne  dans  le  chapelet  d'œufs 
de  la  poule  et  elle  est  portée  directement  sur  le  jaune  de  l'œuf  au  poussin  qui 
sort  de  l'œuf  infecté.  La  maladie  est  très  contagieuse  pour  les  jeunes  poussins 
et  lorsque  les  conditions  sont  favorables  à  son  développement  il  suffit  d'un 
poussin  qui  en  porte  les  germes  pour  qu'elle  se  propage  rapidement  à  tous  les 
autres  poussins  de  la  même  couvée.  La  maladie  est  variable,  singulière,  difficile 
à  comprendre.  On  ne  peut,  malheureusement,  l'extirper  en  détruisant  les 
poussins  qui  meurent,  car  plusieurs  de  ceux  qui  se  remettent  portent  l'infection 
toute  leur  vie.    Ces  derniers,  à  leur  tour,  transmettent  l'infection  par  leurs  œufs 
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et  c'est  ainsi  que  la  pullorose  se  maintient  d'une  génération  à  l'autre.     Chez  la 

poule  la   maladie  es!   à   l'état  chronique.     Elle  ne  manifeste  que  peu  ou  point 

de  symptômes  de  sa  présence  et   ce  n'est  que  rarement  qu'elle  prend  une  forme 
aiguë  chez  les  vieux  oiseaux. 

Il  existe  heureusement  un  moyen  de  diagnostiquer  la  pullorose  chez  les 
volailles  qui  en  portent  le  germe;  on  peut  ainsi  dépister  les  volailles  affectées  et 
les  enlever  du  troupeau  avant  que  leurs  œufs  soient  employés  pour  l'incubation. 
Il  s'est  fait  beaucoup  d'efforts  systématiques  en  ces  dernières  années  pour  réduire 
la  pullorose  et  ces  efforts  ont  donné  de  bons  résultats.  Malheureusement,  toutes 
les  volailles  affectées  ne  réagissent  pas  toujours  à  l'épreuve  et  il  est  nécessaire 
de  répéter  cette  épreuve  afin  de  pouvoir  enlever  toutes  les  poules  infectées  du 
troupeau.  Il  est  au  plus  haut  point  essentiel  que  l'infection  soit  complètement 
extirpée,  car  il  suffit  de  la  plus  légère  trace  d'infection  pour  que  la  maladie 
revienne  chez  les  poussins  avec  ses  conséquences  désastreuses.  On  devra  toujours 
procurer  des  poussins  d'une  basse-cour  sans  pullorose.  11  y  aurait  une  dis- 
tinction à  faire  entre  les  poussins  "sans  pullorose"  e1  les  poussins  "  à  sang 
éprouvé".  Dans  cette  dernière  catégorie  les  poules  ont  été  éprouvées  et  celles 
qui  réagissent,  enlevées,  mais  le  procédé  n'a  pas  été  poussé  assez  loin  pour  suppri- 
mer toutes  les  poules  malades  du  troupeau.  On  dit  généralement  que  les  poussins 
provenant  de  troupeaux  de  ce  genre  sont  "de  sang  éprouvé''.  Il  y  a  des  poussins 
sans  pullorose  mais  seulement  en  quantité  limitée,  et  il  n'est  pas  toujours  possible 
de  se  les  procurer.  On  est  parfois  obligé  d'accepter  des  poussins  "à  sang 
éprouvé",  mais  il  est  bon  de  noter  que  les  poussins  venant  de  troupeaux  sans 
pullorose  sont  les  seuls  qui  soient  sûrs  tandis  que  les  poussins  venant  "à  sang 
éprouvé"  peuvent  parfois  être  malades.  Disons  en  outre  que  cette  épreuve  pour 
la  pullorose  n'a  rien  à  voir  avec  les  autres  maladies  et  il  ne  faudrait  pas  se  figurer 
que  les  poussins  éprouvés  pour  la  pullorose  (à  sang  éprouvé)  résisteront  à  toutes 
les  maladies.  Vous  pourrez  vous  procurer  des  renseignements  complets  sur  la 
façon  d'éprouver  les  troupeaux  pour  l'extirpation  de  la  pullorose  dans  votre 
province  en  vous  adressant  au  Ministère  provincial  de  l'Agriculture. 

Une  autre  infection  appelée  paratyphoïde  est  assez  semblable  à  la  pullorose, 
mais  comme  elle  n'est  pas  transmise  par  l'intermédiaire  de  l'œuf  elle  ne  se 
produit  pas  aussi  souvent.  Ce  n'est  que  par  un  diagnostic  soigneux  au  labora- 
toire que  l'on  peut  distinguer  entre  ces  deux  maladie-. 

Bronchite  infectieuse. — La  bronchite  infectieuse  a  sévi  parmi  les  poussins 
à  un  degré  plutôt  alarmant  en  ces  dernières  années.  Le  virus  de  cette  maladie 
est  excessivement  contagieux.  Il  se  propage  rapidement  dans  toute  la  couvée 
et  malheureusement  il  infecte  également  les  poules  adultes.  Lorsqu'on  amène 
sur  la  ferme  des  poussins  infectés  de  cette  maladie,  l'infection  se  propage  souvent 
aux  poules,  exerçant  un  effet  désastreux  sur  la  ponte,  quoique  la  mortalité  chez 
les  poules  ne  soit  pas  en  général  aussi  élevée  que  chez  les  poussins.  Une  attaque 
de  cette  maladie  immunise  les  poules  contre  une  autre  attaque,  mais  laisse  proba- 
blement des  porteuses  de  germes,  et  c'esl  ainsi  que  la  maladie  se  transmet  d'une 
génération  à  l'autre.  Quand  cette  maladie  a  pris  pied  dans  une  basse-cour  on 
peut  s'attendre  à  la  voir  reparaître  parmi  les  poussins  l'année  suivante,  à  moins 
qu'on  observe  strictement  les  moyens  préventifs  indiqués  ci-dessous. 

Enrayement  des  maladies  des  poussins 

Trop  souvent  les  poussins  que  l'on  fait  éclore  chez  soi  ou  que  l'on  achète 
s'infectent  au  premier  élevage  ou  plus  tard  par  l'une  ou  l'autre  des  maladies 
portées  par  les  poules  adultes  dans  la  basse-cour.    Ces  maladies  sont  la  cocci- 


diose,  les  vers  parasitaires,  la  bronchite  infectieuse,  les  tremblements  épidémiques 
et  la  pullorose;  cette  dernière  spécialement  lorsqu'on  met  ensemble  des  poussins 
de  provenance  différente.  Il  est  à  noter  que  ces  maladies  ne  se  développent  pas 
spontanément  dans  les  poussins;  elles  viennent  de  quelque  foyer  local  d'infec- 
tion. Généralement  elles  viennent  des  poules  adultes  affectées,  qui  se  trouvent 
dans  la  basse-cour.  On  doit  donc  tenir  pour  suspectes  les  poules  adultes  quand 
on  tâche  de  prévenir  les  maladies  contagieuses,  surtout  si  une  maladie  s'est 
produite  parmi  elles  à  une  phase  quelconque  de  leur  développement  ou  de  leur 
vie.  Il  n'est  nullement  nécessaire  que  les  poussins  viennent  en  contact  avec  les 
poules  malades  pour  s'infecter.  L'infection  peut  se  produire  indirectement  par 
l'entremise  de  l'homme.  Par  exemple,  les  personnes  qui  touchent  aux  poules 
peuvent  aisément  leur  communiquer  certaines  maladies  par  les  germes  qu'elles 
portent  sur  les  mains,  les  vêtements,  et  peuvent  aussi  communiquer  la  maladie 
aux  poussins  dont  elles  prennent  soin.  Les  maladies  nées  dans  la  saleté  peuvent 
aussi  être  transmises  sur  les  chaussures  du  basse-courier.  L'apparence  de  pro- 
preté ne  signifie  pas  toujours  que  les  conditions  sanitaires  soient  bonnes.  Pour 
être  efficaces,  ces  conditions  sanitaires  doivent  viser  à  prévenir  tout  contact 
infectieux  entre  les  poules  adultes  et  les  poussins.  Le  plan  qui  suit  repose  sui- 
des bases  scientifiques  et  il  est  économique. 

Il  est  essentiel  que  la  cabane  d'élevage  soit  propre.  Si  elle  a  déjà  servi  à 
loger  des  volailles,  on  la  nettoiera  parfaitement  et  on  lavera  les  murs  et  le 
plancher,  de  préférence  avec  de  l'eau  chaude  et  de  la  lessive.  L'eau  contenant 
de  la  lessive  nettoie  bien  et  détruit  les  coccidies  et  les  œufs  de  vers  que  les  désin- 
fectants habituels  ne  détruisent  pas  aisément.  Pendant  le  premier  élevage  et 
après,  on  séparera  complètement  les  poussins  des  poules  adultes,  pour  éviter  tout 
contact  direct  ou  indirect.  On  aura  soin  de  ne  pas  les  laisser  aller  sur  des 
terrains  qui  ont  été  contaminés  par  des  poules  infectées.  Dans  les  basses-cours 
soignées  par  plusieurs  basses-couriers,  on  aura  soin  de  faire  soigner  les  poussins 
toujours  par  la  .même  personne  et  les  poules  adultes  par  une  autre.  Chacune 
d'entre  elles  se  bornera  à  sa  tâche. 

Si  une  mortalité  excessive  ou  une  mauvaise  santé  donne  lieu  de  croire  à 
l'existence  de  la  maladie  chez  les  poules  adultes,  on  vendra  tout  le  troupeau  et 
on  l'enlèvera  du  poulailler  dès  que  l'on  aura  suffisamment  d'eeufs  pour  faire 
éclore  le  nombre  de  poussins  nécessaires.  Ce  plan  pourvoit  au  renouvellement 
de  la  basse-cour  par  l'éclosion,  et  en  même  temps  à  la  production  de  poussins 
sans  maladies,  sans  perdre  les  lignées  existantes,  à  condition  que  les  poules 
mères  soient  sans  pullorose,  car  c'est  là  la  seule  maladie  que  l'on  sache  être 
transmise  par  l'entremise  de  l'œuf. 

Un  moyen  encore  plus  sûr  est  de  vendre  toutes  les  poules,  de  nettoyer  le 
bâtiment  et  de  se  procurer  des  poussins  provenant  d'un  endroit  garanti  sans 
maladie.  Ce  renouvellement  des  troupeaux  n'a  pas  besoin  d'être  répété  tous 
les  ans,  mais  seulement  si  le  fléau  revenait,  comme  dans  le  premier  cas. 

Les  plus  grosses  pertes  de  poussins  sont  causées  par  différentes  contagions, 
mais  il  y  a  beaucoup  d'autres  maladies  qui,  sans  être  contagieuses,  causent  aussi 
des  pertes  considérables.  Ce  sont  là  des  maladies  organiques  résultant  du 
mauvais  fonctionnement  de  quelques  organes  vitaux  du  corps.  Chez  les  poussins, 
une  mauvaise  nourriture  est  la  cause  la  plus  fréquente. 

Nourrissez  avec  soin 

Les  poussins  ont  une  haute  température  du  corps,  et  comme  ils  se  déve- 
loppent rapidement  et  se  démènent  beaucoup,  ils  exigent  une  nourriture  spéciale. 
Les  maladies  d'insuffisance  sont  communes,  spécialement  celles  causées  par  le 


manque  de  vitamines,  de  minéraux  et  de  protéines,  ou  le  mauvais  équilibre  qui 
existe  entre  ces  substances.  Les  poussins  éclos  de  bonne  heure  exigent  des 
rations  spéciales,  sinon  des  maladies  d'insuffisance  se  produisent.  On  a  fait 
de  grands  progrès  en  ces  dernières  années  dans  la  connaissance  des  besoins  des 
poussins  et  l'on  peut  aujourd'hui  bien  mieux  qu'autrefois  préparer  une  ration 
équilibrée.  Les  bonnes  rations  de  poussins  coûtent  plus  cher  que  les  mauvaises, 
mais  il  y  a  avantage  à  la  longue  à  n'employer  que  des  rations  qui  produisent 
des  poussins  vigoureux  et  résistants  aux  maladies. 

Conditions  de  logement  pour  le  maintien  de  la  santé 

La  santé  ne  peut  se  maintenir  dans  des  logements  insalubres.  La  lumière, 
la  ventilation  et  la  chaleur  en  proportion  de  l'âge  des  poussins  sont  essentielles 
au  maintien  de  la  bonne  santé  et  de  la  résistance  aux  maladies.  II  est  sans 
doute  dangereux  de  ne  pas  chauffer  assez  mais  il  est  dangereux  également  de 
surchauffer,  surtout  si  la  ventilation  est  insuffisante.  C'est  là  un  détail  dont 
on  ne  se  rend  peut-être  pas  assez  suffisamment  compte.  L'air  devrait  être  renouvelé 
suffisamment  pour  éviter  toute  odeur  de  renfermé  dans  la  chambre;  les  poussins 
sont  plus  délicats  sous  ce  rapport  que  les  êtres  humains.  Un  grand  nombre  de 
poussins  élevés  ensemble  exigent  plus  de  soin  qu'un  petit  nombre  parce  qu'il  est 
toujours  possible  que  des  conditions  favorables  à  une  rapide  propagation  de 
la  maladie  se  produisent.  Les  jeunes  poussins  sont  assez  délicats  et  il  faut 
satisfaire  à  toutes  leurs  exigences  naturelles  sous  tous  ces  rapports  pour  les 
maintenir  en  bonne  santé,  sans  cependant  trop  les  dorloter,  car  ceci  tendrait 
à  affaiblir  leur  résistance  naturelle. 
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